
radio-pilotis



In the  middle of sunken houses, wrecks and 
contaminated ruins, a man shares a shack perched high 

atop stilts with a cat and an old tape recorder.

synopsis

Au milieu de maisons englouties, d’épaves et de ruines 
contaminées, un homme partage une cabane perchée sur 
de hauts pilotis avec un chat et un vieux magnétophone.
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Sonia Gerbeaud 

Xbo films & Take it Easy

2023

Court-métrage

Animation
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13’59
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Un monde en péril.

Radio-Pilotis nous plonge dans un univers chaotique, dans un lieu abandonné, détruit par une catastrophe pas-
sé. Les habitations sont en partie immergées, des bateaux se retrouvent perchés sur le haut de bâtiments délabrés 
et des indices laissent penser qu’une contamination a eu lieu. Tsunami, accident nucléaire, pandémie... plusieurs 
scénarios sont possibles voire combinables mais le film n’a pas pour objectif de chercher à savoir ce qui a pu se 
passer. Ce qui nous intéresse c’est qu’au milieu de ce chaos, un homme reste debout.
Le film nous propose une rencontre singulière avec un homme, son chat et son magnétophone. Il s’attache à 
observer ses habitudes, ses rituels qui le maintienne dans un quotidien devenu presque ordinaire. Un homme 
qui résiste, qui lutte pour rester en vie dans un environnement hostile et dépeuplé.

L’homme.

Notre perception de l’homme évolue au fil de l’histoire : on peut d’abord penser qu’il est l’ultime rescapé d’une 
catastrophe mondiale. Mais en passant par la fenêtre d’une maison éventrée, son regard croise les traînées 
blanches que les avions tracent dans le ciel. Il devient alors une sorte de Robinson, un homme oublié dans 
l’attente de secours. Puis, après que sa détresse et sa rage aient éclaté dans le salon abandonné, un intrus fait 
irruption dans la bicoque. Au début il semble être une menace, l’homme se cache de lui. Mais au final, il vient 
pour déposer à l’homme des rations, des médicaments, et des piles indispensables à sa survie. A ce moment là, 
on comprend que des individus masqués, en combinaison sont au courant qu’un homme continue de vivre dans 
une zone sinistrée. L’homme devient à ce moment du #lm un être résiliant, nous invitant à repenser le film.

Le choix.

La fn du film ouvre sur la question du choix. L’homme a décidé de rester. Il refuse de suivre l’intrus et renonce 
ainsi aux modalités du monde extérieur. Quelles sont-elles ? A quoi ressemble la vie au-delà de la zone ? Le 
monde est-il à l’image des intrus, masqués en combinaison asseptisées ? Une catastrophe de grande ampleur a 
t’elle modifié notre façon de vivre ? Est-ce comme après l’accident nucléaire de Fukushima, où des hommes et 
des femmes restés des jours entassés dans des gymnases se retrouvent à vivre dans une société où ils ne sont plus 
que des rebus, des parias ?
Les possibilités sont multiples et le film ne nous en dit pas davantage mais il nous invite à réfléchir sur ce qui 
pousse cet homme à devenir un ermite moderne. L’homme a fait le choix de rester libre. Mais les contraintes 
sont nombreuses : un confort précaire, une solitude pesante, une santé oscillante. Pour survivre, l’homme s’est 
installé dans une routine : le magazine qu’il feuillette régulièrement au dessus du frigo, les cigarettes cachées 
dans la veste, la collection de cadres et tableaux qu’il expose chez lui. Il parait même conscient de la folie de son 
choix lorsque avec dérision il met une pièce dans un distributeur cassé, pour ensuite attraper une barre cho-
colatée à travers la vitre brisée. Cette même friandise qu’au final il ne mange pas mais qu’il jette à des animaux 
marins qui ne viendront plus. Pour palier à la solitude et au silence, il entretient avec le chat et le magnétophone 
un lien réconfortant qui maintient sa stabilité émotionelle.
Le chat incarne le contact physique, la présence a$ectueuse sur laquelle l’homme veille tendrement. Les cas-
settes-audio constituent, elles, un lien à l’art, à la vibration, à la vie. Mélodie rassurante avec laquelle il explore 
son environnement taciturne. Et c’est lorsque dans un moment de faiblesse, sans le chat et abandonné par l’ap-
pareil audio à cours de batterie, que l’homme laisse éclater sa colère et sasou$rance inérante à ses choix.

Inspirations.

Nous avons toujours été fascinés par ces hommes et ces femmes, qui, par convictions, refusent d’abandonner un 
lieu et décident de rester. Ceux qui s’opposent à l’injonction d’évacuer leur Bayous en proie aux innondations dans 
les Bêtes du sud sauvage de Benh Zeitli. Ou encore les Samosjoly qui, attachés à leurs terres, décident de retourner 
vivre dans les zones évacuées et contaminées de Tchernobyl. 
Trois hommes nourrissent particulièrement notre projet :
Jean-Marie Massou qui a choisi de vivre en retrait, seul dans les forêts du Lot. Il enregistre ses complaintes à l’aide 
d’un vieux magnétophone où il ressasse en boucle ses inquiétudes face au désastre écologique et à la surpopulation. 
Pendant une quarantaine d’années, il a creusé des galeries souterraines et cherché le salut des Hommes.
Naoto Matsumura, ce fermier japonais qui a refusé de quitter sa terre pourtant irradiée et qui s’est donné comme 
mission de nourrir les bêtes abandonnées en organisant des rondes quotidiennes. A la question «Pourquoi tu restes 
? » il répond, « Pourquoi devrais je partir ?... Je n’ai rien fait de mal. ».
Christopher Knight qui a décidé de quitter la société pour vivre dans une solitude totale au coeur de la forêt pendant 
27 ans et qui y serait encore si il n’avait pas été arreté... Pour survivre il volait de la nourriture, des livres, des vête-
ments, mais toujours le strict nécessaire pour ne pas se faire remarquer ni trop importuner les habitants.
C’est de ces Hommes dont parle Radio-Pilotis qui, guidés par leurs croyances, ont le courage de vivre comme ils le 
souhaitent. Tous ont des motivations différentes mais tous assument leur choix. Un choix cohérent pour eux-même 
qui tend à les éloigner du conformisme les cataloguant ainsi comme des marginaux.
Dans un monde menacé par des catastrophes multiples où notre confort et notre mode de vie pourrait être remis 
en question, la prise de position et l’audace du personnage principal de Radio-Pilotis nous invite à l’introspection 
: sur nos convictions, nos choix, notre capacité d’adapation et à ce que nous, chacun, en tant qu’individu sommes 
prêt à accepter.



Après cinq années intenses passées aux Beaux arts de Poitiers, 
Sonia Gerbeaud réalise avec Mathias de Panafieu son premier 
court-métrage d’animation Oripeaux. Elle poursuit sa route 
entre voyage, illustration et écriture. En 2020, elle participe en 
tant que collaboratrice à la réalisation au documentaire animé 
de Mathias de Panafieu C’était pas du Bourgogne. Le garçon et 
l’éléphant est son premier film écrit et réalisé seule. En 2023, 
Sonia réalise Radio-Pilotis.

ORIPEAUX - 2014 - 10’ - court-métrage / short film

C’ÉTAIT PAS DU BOURGOGNE - 2021 - 06’38 - court-métrage / short film

LE GARÇON ET L’ÉLÉPHANT - 2022 - 06’44 - court-métrage / short film 

RADIO-PILOTIS - 2023 - 13’59  - court-métrage / short film 

After five intense years studying at the Beaux-Arts de Poitiers, 
Sonia Gerbeaud collaborated with Mathias de Panafieu for 
her first short animation film, Oripeaux. Afterwhich, she 
splits her time between travel, illustration and writing. Then, 
she collaborated with Mathias de Panafieu on his animated 
documentary It wasn’t Bourgogne. The boy and the elephant 
the first film she has written and directed alone. In 2023, 
Sonia directed Radio-Pilotis.
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Assistante à la réalisation / Assistant director  
Nikita Fraysse

Animation / Animation
Tom Chertier, Morgane Perez, Aurore Peuffier, 

Raphaëlle Prud’homme, Nikita Fraysse

Stagiares décor / Set Trainees
François Posson, Marina Cerrudo

Décors  / Set 
Sonia Gerbeaud, Mathias de Panafieu, François Posson

Stagiares Animation / Animation Trainees
Fannie Sorci, Edouard Treffert

Sinoë Meisonnier

Musiciens / Musicians
Mino Malan

Olivier Vigneau
Nicolas Poirier

Musique originale / Original music 
Mino Malan

Mixage / Mixing
Kaa Production 

Christophe Girod

Studio d’animation / Animation studio
Les Affranchis, Easy Lab, Cellofan’  

Producteurs / Producers
Luc Camilli - Frederico Serra

Chargées de production / Production Manager
Zoé Chabry, Patricia Santos

Cheffe Animatrice / Animation director  
Aurore Peuffier



XBO FILMS
8 impasse Moulive 
31400 Toulouse 
France
 +(33) 6 89 35 97 95
diffusion@xbofilms.com
www.xbofilms.com

TAKE IT EASY
R. Bernardo Lima 10C, 
1150-076 Lisboa
Portugal
+ 351 21 315 0085
takeiteasy@takeiteasy-film.com
www.takeiteasy-film.com

STUDIO WASIA 
mikhal.bak@gmail.com
www.studio-wasia.com

PRODUCTEUR / PRODUCER

Avec le soutien de la Région Occitanie, de Pictanovo - Région Haut-de-France, de Toulouse Métropole, do Instituto do Cinema e do Audiovisual, 
de l’Aide au film court en Seine-Saint-Denis, du FAIA CNC, de la Sacem - Occitanie film, de la Procirep et de l’Angoa

contact
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coPRODUCTEUR / co-PRODUCER

festivals ventes / sales
WASIA DISTRIBUTION
miguel.wasia@gmail.com
www.studio-wasia.com

http://www.xbofilms.com
http://www.takeiteasy-film.com 
http://www.studio-wasia.com 
https://www.instagram.com/xbofilms/
https://www.instagram.com/xbofilms/
https://vimeo.com/xbofilms
http://www.studio-wasia.com 

